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si brusquement M. Ivan Golovine tendrait plutôjit à donner à ses
assertions, s'il en était b)esoinl, une force nouvelle, et le récit qu'il
en a fait, en toute @a simplicité, n'est pas une des parties les
mîoins curieusesi de son livre. Ce récit atteste l'ombrageuse
tyrannie du pouvoir despotique des czars, et la pesanteur dle la
c'haîne que traînent les nationaux sur le sol même de l'étranger ;
il montre j;usqu'où va cette peur de la publicité qui tourmente le
cahinent de St-1Pêtersbourg, et jusqu'à quel degré l'empereur
exige qume l'obéissance et l'rhooi politiqlues soient Poussées
par les sujets imêème les Plus éclairés et les Plus hauts placés.

Uni jour- donc, M. Ivan Golovine reçoit à l'inmproviste, et pour,
avoir tait ann fon cer la prochmai ne publication dl'titi ou vrage coflomi -
(lie, l'ordre transmis au çhargé d'alhires, M. Kieïselet, dle rentrer
en Russie. La dépêche dut cointe dce Nesselrode conceernait aussi le
prinîce Pierre l)oIgoroukv, qui s'était permis de nmtr) aur jo)ur, SOins
le pseudo *ville dur volute Almuagro, une notice, fort innocente du
reste sur les principaules fiuumlilles (le Russie, M. Dolgorouoky se
sotr muet et part, nmalgré la certitude d'un exil lust omm moins long
dauis les provinces de l'intérieur. M. Ivan Golovine se récrie
il allèégue l'état dle -a santé, offre (le irou ire îles ce ti fi cals île
médecinms qu<i luni inuterdiîsent tout dé pla cemntm, réel ame tintil déla i.
Vains efforts !L'imjonctioni est foramelle ; elle n'admet ni excuse,
mii retard

Toute l'ilmiimbassamle est en émoi ;il arrive de Pêtersbomrg à
Paris lettres sîmr lettmres, îlîm général I)oubell, (li comte Ileiucheil-
ubîril, île M. dle N seod.M. Ivan (lolovi ne se perd ; qu'il

sehâte, il cri sera qumitte, commne le prince Dolgorouky, poumr quel-
qumes mois dl'exil à Viatkn, sîmr les frontièmvs dle 'la Sibérie. Mais
Fi l'impirudent persiste dans Fa désobéissance aux ordmes unr Fou-
veraiii, mnalhmeur à lui !Soit nom sera rnis au baut de l'empjire;
ses biemns seromnt séquestrés, cormfisqués peut-être ; il encouîrra,
commne pour titi crime îm1worteint (styleolii),ot la rigueur îles
lois. Quelle douice et plaisante alternative pour le pnmmvre écri-
vain ! L'imternement, s'il rentre, la confiscation <le ses biens et
ma mise air rang des criminels d'état, s'il ne remîtrepas4. Commae
on le pense bien, M. Ivan Golovine a mieux aiià~ braver île loin
la colère du czar, qlue d'aivoir à la subuir (le près.

La perszpe-ctive d'un séjumr (le qumelquîe dumrée à Viatka n 'avait
rien dle flatteur ; le prince 1)olgoroukv n'y était resté que peu île
tempmls; l'empereur, déêsarmné pas l'enitièrelsoumnission (lu prétemuu

.omnte Almagro, lui avait facilement pardonné ; mais peut-on se
lier sans réserve flux in isèmricorilietigses famntaisies d'un monarque
absolut? Il paratt, d'ailleurs, qu'à la cotimr de Russie, personne n'est
à l'abri des inj lires dii msaître ; Nicolas ler a la parole libre, et son
muécontentemenmt s'exhale parfois cri invectives, grossières ; si M.
G-'olovine eût obéi, peut-être l'empereur auramit-il voulu le voir et
liai reprocher <le vive voix le c~rime (le mes hésitations om de son,
appel à la Publicité française ; unt mot outrageant est bientôt dit ;
les pmimces. d'Orient gàtés par les aduilationq île leurs cou rtisaiils,
ont si peu de metentrc et <le patienice ! D'autre part, un huomme de
cSeur ne se laisse pas volontiers insulter ; il répond coûte que
coûte ; alors le czar entre en fureur, et dlonne l'ordre à l'escorte
îde l'exilé dle dépasser Viatka, île ne s'arrêter qu'aux portes de
Tobolsk, pleine Sibérie. C'e est dorme l'ait dii nmalheureux écono-
miste ; il est miort à son pays et à l'Euîrope, enterré vivant et, à
tout jamais dans les stepipes ;anrs fin (le cette contrée glaciale, pri-
vé mnêmne de la misérable satisfaction de conserver son nom.
SM. Ivan Golovine n'est point parti, et, commure on s'y attendait

Sbien, la foudre des colères impériales n'a pas tardé à l'atteindlre;
Sle sénat l'a condlamné par contumlace à la peine de l'exil en

Sihiérie et à la Privation dles droits, civ iqufes ; ses biens ont été
confisqués.

L'empereur a même cherché à le frapper dans sa valeur in-
tellectuelle, et, sur- le vu d'une de ses lettres, qu'il lui a fait lihon-
rieur (le lire e.n petit comité, à la cour, il l'a déclaré de sa bouche
infaillible un miauvais écrivain. L'auteur de la Russie sous XNi-
colas lier est dlonc un proscrit dans l'acception la pîlus étendue
du mot, proscrit dans sa personne, dans son pantrimoine, dans sor,
es[prit ;muais est-ce la une raison sulfisante pour' se méfier (les
Jîlg"enems quil piorte sîmr les mSeurs, les lmabiîimdes., la 1)olitiqîi
l'aduim istration de son pays natal 1 Rien ne trions autorise à le
cmoire ; loi de là, le calme et la modération (lie l'on remuarque
dlans son livre nous sonmt un soir garant île son impartialité.

Si grands quie puissent être ses ressentimieus contme les injustes
rigumeurms dont il a. été l'obîjet, M. Ivan Golovine n'a pas pour cela
laissé sont coeur se démoraliser ; il. n'a pas voulu Prendre rang
luarimmi les dlétracteurs de la Russie ; il ne peuit oublier qu'il ap-
partiemnt à la grande famille slave, et, bien cîue ses rêves d'avenir
nle le transportemnt plms sur les bords de la Newa, ses vieilles affec-
tiomîs et ses souvenirs d'autmefois n'en ont pas moins gardé tout
letir emplimre sur son âme. Mais il aime sa patrie en hîommeii
éclairé, et qui ne se dissinmule aucun de ses dléfauts ; il la châatie
rudmîlnent, Pmarce qu'il faut parler aux vices et aux abus invétérés
titi langage sévère ; hautemeut, parce que la publicité est la omeil-
lettre leçomn îles peuples arriérés et les monarchies absolues- Si
la Russie n'a pas à se louer de l'épreuve qlue lîmi faiit subi I,
au vis-à-vis de l'opinion, l'ouvrage du bianmni, ce n'est pas la simml-
cèrité de l'auteur qîu'il lui faut contester ; elle ne doit s'en premndre
qu'a la déplorable éloquence des faits.

C'est un triste spectacle, en effet, que celui (lie présente l'émlu-
pire moscovite danms le livre de M. Golovine, et l'on conçoit à irer-
veille ulire soit gi)mvernmiemt cercehle à s'emntourer d'timi impémné-
trable mnystère, qu'il allicme umne sainte horreur île la puîblicité-
Jammais nation modenie ne s'otrrit à nos yeux chargée d'ne paI-
remlle sommne dec misères. L'ignorance et le despotisme étoutrnt
cette société à peine née d'hier, et déjà pourtant arrivée à une
sorte de décrépitude ;la corruption et l'imîîîomatilé y coulent à
plins boirds ; la prévarication, et le vol s'y étalent en tonte iniplm-
ileur. l)e dignité humaine, d'indlépend,,rce d'esprit, de nbes
de coeur, point, si ce îietdans quelques âmes dl'élite ; rien rie
marchme que liar le fimumct et le bâton.

On bat, <omt l'on est battu, dit M. Ivan Golovine ; on est marteau
Ou l'On est enîclume, ou même l'un et l'autre à la fois ;lieureii
ceux qumi omît a chmoisir ! L'empereur gronmde ses affidés ;ceumx-ci
pîrennent letmr revanchme sur leurs smouoims umetoiai
plus5 les paroles assez énergiqumes lèvent la nmain sur ceux qjui, a
leur tour, troumvant la miainLtrop légère, s'armnit du bâton, rein-
placé plus loinm par lu fouet. Le paysii, est battu par totit le
inonde : ur son niaitre, quamnd celui-ci daigne s'abaisser jiisqmîc-.
là ; par le bailli et le sta?'o>t(i, par les autorités publiques le siliO-
voi Ou l'isPravnik, Puis Par le premier venu, par le paýSsý,amît qi
n'est pas un paysan. De son côté, le tmalheureux rn'a pouir 14>
dédommager qlue a femnme ouson chevual. Aumssi, la plupari des
femaies sount-elles buattues en Russie, et c'est pitié <le voir coin-
ment on y traite les chevaux. A Pétersbourg, c'est timi brmuit CVi
tmnmucl dle fouets, et tous les coups portent sur les pauvres atilia'lN'

Et plus loini :" Le mîatre île police bat le conmmissaire (lu jir
tier; celui-ci l'offieiel. de police, qiï s'en donne sur le soldat de
ville, qui Passe sa mauvaise humeur sur le premnier indhividu a (Ilm
il a à reprocher la moindmre chose....LeRseuc lamnee


